
LE PRIX COURANT

-LIES~ 1-88 UCKET-SHQPS

- On a annoncé ces jours-ci lit déconti-
teiture <le lit maison W. F'. i ever Co(X.,

-e3urtiers en 4valeurs, à litiffallo
Nous n'en parlerions p>as si leurs vic-

timues n'existaient quluix Etats- t;'is
A Montréal, elles so>nt nomîbreuises ci,
bien qu'il soit di ffici le de savoir le ''oli
tant <le leurs pertes, e1 sont, iia'is
Lit-on, considérables.

Cela se conçoit, car la maisoîn \V. F".
Dever & C o. avait ici cinq sîcira~
dont qitielques-unes fort achialanîdées.

Le nombîre de gens de p)rofe(ssion,
de commerçants qui, à Montrai
jouent sûr mnarge est grand.

* 1s gt-rel -qucksont de touite., les
classes, (le îtouls les rangs, et il est su r'-
prenant qite -(des geýns qui sont oh pas-

tisent pour être intelligent s a illent, inail
gré toutes les leçons dul passé, mnalgré
les exemples qu'ils Ont sous les yenix L
chaque instant. passer leuîr ten - e

faire dépouiller de leur argenit danls
-les "buicket-shlops."y

;:La leçon nouielle servira-t-elle (la-
j'tantage ? Nous en Àk (1101wý. Qui a bu,

.ýoira ; (lui a joué, if>ue(ra.
eý Demain, aujourd'huiîwt-tle
,noutons.*qui se sont fait fondre hier, se

,nfetont tondre (le nouveau..
J liépétons nléanmloins c('Iliv1 solîviit.

iléjà nous avons (lit ici il ce 1)lîoS.
Ra-prelotis-1e. lion 1 liT1 ceux quîi (ré-

quentent haiuleîctles iîki
shops, mais poiî' ceux qui purîn
être tentés d'en franchi r lveuîil.

_U propriétaIire( d'uit luîcket-s li e
fait aucunie opération dle bourse'( lîro(-
prenent dite pour le coi îîk<le ses
clients. Il nie vend nli n'cè les t t ri4

-sur lesquels le client' met uine ire
il encaisse simplhlemient lat warge. :-Sil
-intérêt est contraire îi celuii dl o iii
client. Son intérêt liicîîi
effet, (le mettre cette iiarige danis :i

:pochee(t (l'en dlép)ouilleri souint C ar.
,Si sont Client fait un profit surt soit
achat ou sa vente, ou1 plut ôt suir son
pari, le pr'opriétai re du(uI t sli de-
irra payer ce profit (le son lwol<x'( ari-
gent. comme il nvir îsp le-
richi r ses cl ient,, a se 1)l'opl.res. dép1 lens. ,

'nous avions raison de dire( quîe soitî iin-
* trêt est opposé à celui <Ilu larielir.

.Il est à remairquer que quand titn
marché est à la hausse, .Jî <1lc
(les lmcket-sliops est à. la liisse vt Iile-
Auand la bonurse est réel lemîenît bla
baisse ce nmême pubillie jolie il lat baisse.

Ains:i. depu(is îduisieu rs mîois teles
miarché., sont à la ha usse et que lat
d] entéle des îuicket-sliops uilte pourii

!qe~d~#n hausse, h' bcet-qp
perdent de ]a~rgent. C'ommie. dévidé-
ment, la b[aisse tarde à venlir ce*(st la dlé-
gringolade (lehik-h îs qui *ir
et avec ello. lhi perte de eux <l qii -

c1ulent.

IAe iîi;i('<'ielé lisri c<>îi.-aiime il,

li. 'st iîii'<l'irce li (11 :il-'

vient quiand ils se t 'il<ltde côté.
1.a In<<ral<' est simple<b': laissez les ilîoîî-

toîits su talire tondîre; iliais v15l1(iU

ga 'îez\ <Is îeit eld<ans les bîk~

LE COMMERCE ENTRE LES ETAS-
UNIS ET LA GRANDE-BRE-

TAGNE

totales; les iniportations .proxenizi4- <
lat t ota lité dul territoire Britaii.l
o'nit ét lit. 3,12 m il lions (le dollars
foto'îlent 28-.7 pour vent dles ilnjort.
t un- totale-s di.. Etats-FUnis.

CONTRE LES MAUVAIS PAYEURS

A B3altimore fonctionne une .agen
sîile c-ontre les mauvais payeurs

Ii4qilvlle s'adressent les coni ncrçaw -
p<our' le recouvrement des créances d<Y-
sespérées. Voici comment elle font-
tionne: elle L'nvoie (levant la porte Il
se's mauvais débiteurs une voitur'e
<leux evau-ltx tr-ès élôlgammnent attelY
ci iîîortant en lettres d'or, sur ses paii-

Le 4.1iiiiîîl-s <î'îîîîa <<<' et n.aux rouges. ('ette suggestive inscrili-
14' l li ~ . ticîî Mlauvaises crcances! Du soiiîp-

lîlli<il <le .s él( levé à' a toi ie '0 1) u 'ux véiule descendent deux emp)l-
elit du total ~ étrne (I, -. <~ys Coiffés (lc casquettes en cuir -verni.

l'ta s-ILues passants lisent sur le couvre-chu<ý
l t l<olîi les i In iî<îrtat IoIIns qIle pouîr <i, ce lîoiîiii les miots: Mauvaisi.

!v ex, ta bs le commerce (le ce' créances!
1)a1' s esZt 41)11 grailil avec le Il oyauine- I 1.'un dFeux se présente au logio tit
I i>i qui avec. touit iul ier p ' v:. Le's tii débtiteuir récalcitrant pendant que l'au-
Iporti lis de<iait<< li ( raî1 i''-4 se 5 tient debout près de l'é-quipage.

lui<'1<' ( ~<it e<'v<'sil ( lil 1<fl I(-" ; es badauds surviennent, entourent Il.

dii il'5i1ô in uîiîloîi : le a ~char, (le la Dette, raillent le personna<
90 tiîiîiilloiiS; <le ('libi à 86; million-;, Vise.

titi ilad 6-2 mitllions: <lu1 Mexi jIeI' La niême voiture- vient deux foisz.
îîîiliis e di.laliiô sîuilliîw. trois fois. s'il le, faut, s'arrêter devant

IW 15 < \îoîa s des 1% as-t'.n is <out été lat inaison, stationnant de plus en pllu-

lIl .\Ivi Ieîa e. 1;1 Il a aiîada G v il rarîe que le citoyen visé par l'agen.ce ne
i'a lI'(4 : a nI a 1 s- Bas .53 eil (lii ne V; s'<-epas <lès la promnière appari-
52al .1l<ou et Il; ail i<1î' .. ion dîîi terrifiant :équipage.

l.e'ý (iîV~< Il . <l blouille. les ii(-
leS p'le'' p<olir I-siîiîii'îiîs

ules ol<biîi;îiî ldi'ét<riinîtl-' COMMENT ATTEINDRE UN AGE
r>riii<-ilai\lii h-iles (les îîia uli d AVANCE

al!~~~or ilrJil' (Il -1*2 mllinsde<'l

li\îuîîîni 1iîait laiî419051 titi .uun noiîîul'.ùwe Miller, dle ,Ja-
Sla luiriqi<îî Il<-visi<îis le bîuil nu4îfla, N. Y., acélébré le1ÔU 0 411111*i-

c.1. ;lits<î <-<j l's l 11<" lat farine * I.: \Oraire <teý sa naissance. ('et. hommne a
IlaIs. Lî-îiîtl îaliîle. le lxelirri î 0-t-ilté. u'Ilîi<jîé et buI du w'hilsky toute -,a

t ~ ~ ~ ~ I uý;IîîîaIoII vit viea.~. ~ .11 al (lit au rcîîortvýr duiti ll'
cîîis,''~ 's. <s î'u n ~ i ~. ~ I'ainiele wvliskv-. miais eeîui de la

j<'où-<<îs<1- <<iilî îl< ail au v -b~ 'i( ill' <to -jm osaions, il a d(-
1111e-hî V ui Vt les sulivanîtes : be1) il< lîq<rat---teu que 1101i-

t alii. mîîillioniî 1< -Il- da' : fui'iu<' . i; ll(i. it
Il 1-2. t<lé. ", 1-2 : îï. ii;ï. ]S. : I'i'îits, \ <î< îti<î''.v> i <t. ri
1; 1-2 : llibteîî t 'îs 22 : l'<îci f It v1' lli- <

1e' e.t lard<. -21 . *Jailil<n. 11) 1-~ u1'lf rlîeinîiemient à ce fIlu-
ii'c <I sail<(<li. 1 1-2 boîurr*e .1 1111.i suis touiijouîrs mîêlé dle e qîui Ili.-

Iroilîa:îu . ilii po (l- mini le I miillion r aî'li. rel<li<tîia le c'i'iit< iiuiiie.

dle do<llar's p<<îîîi ('lallll' artit-le. ^ u1 l b<eau<ouip (le vérité (laits lat r-
I .es cli ies e-ils mit ri'-i-1 unîrqîile (Ili vieillardî Miller. (raiî-

1' lîîIîî'îîî-îî au îiîlîe' dlis î'tuvl'is vîî'îeîtlin loiTgte1ips, ýs'ils, mi'

Uniis 11<i le oîvaîîiîî<'-l ili. s-< wlrir <uctilwuienit quei dle leurs propres tif

l':tat-Vu î <' 190.) lalsz lat totalité (li1 Si un homme réfléchi ne peut pas trou-
I î'iit<<ileBi l 111 îjîl s ont lec~ ver quelque satisfaction dans son corn-

71(1 mîillionîs de dollarîs <'t tformient *merce, il ferait«mieux de *se chercher
!s.' Im«i <îîcli t d1u loirs ex portitions quelque autre occupation. C


